
Associé-correspondant régional (1995-2024) 

 

Jean Gallet est né à Amiens le 24 décembre 1932, fils de Félix Gallet et de Paulette 

Robiquet, tous deux employés de la SNCF. Profondément marqué par l’Exode et le 

resserrement des liens familiaux qui en a parfois été la conséquence, puis orphelin de père dès 

l’âge de quatorze ans, il s’est considéré très tôt comme chargé de famille et a cherché sa voie 

dans un cursus académique pour lequel il semblait offrir de solides dispositions. Après ses 

premières études en Picardie, il entra chez les Frères Maristes, à Beaucamps-Ligny près de 

Lille, où il commença sa carrière d’enseignant. Ayant ensuite décidé, vers l’âge de trente ans, 

de rompre ses vœux et de quitter la vie religieuse, il reprit des études d’Histoire à la Sorbonne 

(Paris IV), passa l’agrégation d’Histoire et prépara une thèse d’État en histoire moderne, sous 

la direction du Professeur Roland Mousnier, « La seigneurie bretonne. L’exemple du 

Vannetais, 1450-1680 ». C’est au cours de ce nouveau cursus qu’il rencontra Ève Lesonneur 

qui devint son épouse en 1966. Tous deux agrégés d’Histoire, ils enseignèrent dans le 

secondaire, à Lisieux, puis à Vannes et, enfin, à Nantes où Jean Gallet avait obtenu un poste 

de maître-assistant à l’Université (1972-1981). Sa thèse d’État une fois soutenue (1979) et 

publiée (1983), Jean Gallet fut élu professeur d’Histoire moderne à l’Université de Nancy-II 

(aujourd’hui Université de Lorraine) et se fixa à Nancy. Hormis un passage à l’Université 

d’Amiens à la fin des années 1990, dans les dernières années de sa carrière, il est resté fidèle à 

Nancy et à la Lorraine. Il fut, entre autres charges et responsabilités, directeur du Centre 

régional universitaire lorrain d’histoire (CRULH) puis vice-président de son université (1994-

1995).  

En sa qualité d’historien, Jean Gallet était un adepte des enquêtes fouillées sur des 

territoires réduits où il se sentait plus à l’aise que dans les larges synthèses, même s’il a aussi 

abordé ce genre. Depuis sa thèse de doctorat, il s’était spécialisé dans l’étude des relations 

entre seigneurs et paysans, de la fin du Moyen Âge jusqu’à la Révolution française, donc dans 

l’étude de ce qui attachait les hommes à la terre et dans l’analyse de la construction complexe 

de relations, de droits et de justices qui en était résultée : une recherche menée à la croisée de 

l’histoire économique, de l’histoire sociale, de l’histoire rurale, de l’histoire des institutions, 

de l’histoire du droit. Que ce soit en Bretagne, en Picardie ou en Lorraine, cela lui a donné le 

profil d’un chercheur de terrain. Mais, de son point de vue, ces recherches-là, menées 

consciencieusement, restaient longtemps solides. Certes, de telles enquêtes, dans des fonds 

d’archives où plusieurs fois il a été le premier à s’aventurer, nécessitaient du temps, beaucoup 

de temps, avec d’évidentes contreparties sur le rythme de publication. Sur le fond, ces 

plongées répétées dans les archives avaient déterminé Jean Gallet à ne pas se ranger aux 

thèses de l’historiographie marxiste qui avaient cours dans les années de ses premières 

recherches sur la féodalité et la seigneurie. L’idée, d’origine marxiste, d’une noblesse 

opprimant les couches populaires, jusqu’à mener à la lutte des classes et à la Révolution de 

1789, ne correspondait pas à ce qu’il avait constaté à l’examen des documents. Et, de ce point 

de vue, il se rangeait nettement aux côtés de son maître, Roland Mousnier, et de quelques 

figures comme le recteur Yves Durand, ou Pierre Chaunu, ou encore François Furet, contre 

leurs contradicteurs, Albert Soboul et Michel Vovelle.  

Jean Gallet maintint l’exploration de son thème d’étude auquel il consacra une synthèse 

bien reçue (Seigneurs et paysans en France, 1600-1793, Rennes, 1999). En Lorraine, se 

plaçant au premier rang d’une tradition marquée par les noms de Charles-Edmond Perrin, Guy 

Cabourdin, Alain Girardot et Jean Coudert, il fut l’auteur de nombreux articles dans les revues 

régionales (Annales de l’Est, Lotharingia) et publia aux Presses universitaires de Nancy deux 

livres aux titres frappants : Le bon plaisir du baron de Fénétrange, 1990 (Prix des Conseils 

généraux de Lorraine) et Hauts et puissants seigneurs sous les ducs de Lorraine et de Bar 



(XV
e
-XVIII

e
 siècles), 2016, son ultime parution. Il avait aussi écrit un chapitre de l’Histoire de 

Verdun de la collection Privat (1997). 

Jean Gallet a été élu le 20 janvier 1995 associé-correspondant de l’Académie de Stanislas 

sous le patronage de René Taveneaux, Jean Lanher et Guy Cabourdin. Il prononça le 23 avril 

2010 une communication sur « La sujétion dans les seigneuries de Lorraine (XV
e
-XVIII

e
 

siècles) », publiée dans les Mémoires (8
e
 série, t. XXIV, p. 349-382). Il était également 

membre de la Société des Antiquaires de Picardie (1995) et avait été fait chevalier des Palmes 

académiques. 

Jean Gallet est mort à Nancy le 16 janvier 2024. Ses obsèques ont été célébrées le 22 à la 

cathédrale Notre-Dame de Nancy, en présence du président et de plusieurs membres de 

l’Académie de Stanislas. Son éloge a été prononcé par le professeur Patrick Corbet lors de la 

séance du 14 avril 2024. [Patrick Corbet, Alain Petiot] 

 

 
Archives de l’Académie de Stanislas, dossier de Jean Gallet ; Le monde contemporain de la Lorraine. 

Dictionnaire biographique. 1999-2000, Editions Messene, Paris, 1998, p. 151 ; Patrick CORBET, « Éloge de 

Monsieur le Professeur Jean Gallet (1932-2024) », Académie de Stanislas, séance du 15 avril 2024 ; Patrick 

CORBET, Nécrologie, Le Pays Lorrain, 121
e
 année, Vol. 105 (Mars 2024), p. 92.  

 

 
 

  

Publications de Jean Gallet 
 

Ouvrages 
 

 La seigneurie bretonne. L’exemple du Vannetais, 1450-1680, Paris, Publications de la Sorbonne, 1983, 

647 p. (Compte rendu : Jacques Brejon de Lavergnée, Mémoires de la Société d’Histoire et 

d’Archéologie de Bretagne, 1984, p. 422-437) 

 Paysans en guerre. Gens de l’Ouest sous la Révolution, Rennes, Ouest-France, 1988, 144 p., 2
e
 édition 

1989 

 Le bon plaisir du baron de Fénétrange, Nancy, Presses universitaires de Nancy, 1990, 262 p. (Prix des 

Conseils Généraux de Lorraine) 

 Seigneurs et paysans bretons du Moyen Âge à la Révolution, Rennes, Ouest-France-Université, 1993, 

340 p. 

 Seigneurs et paysans en France, 1600-1793, Rennes, Éditions Ouest- France, 1999, 309 p. (Comptes 

rendus : Serge Dontenwill, dans Histoire, économie et société, 2000, n°4, p. 622-624 ; Gérard Hurpin, 

dans Études Normandes, 2000, n° 2, 2000, p. 113-116 ; Jacques Péret, dans Dix-huitième Siècle, n° 33, 

2001, p. 624) 

 Hauts et puissants seigneurs sous les ducs de Lorraine et de Bar (XV
e
-XVIII

e
 siècles), Nancy, Presses 

universitaires de Nancy, 2016, 258 p. 
 

Articles 
 

 « Recherches sur les mouvements populaires à Amiens en 1635 et 1636 », Revue d’histoire moderne 

et contemporaine, t. 14, n° 3, Juillet-septembre 1967, p. 193-216 

 « Une mesure ancienne, la mesure caignarde », Bulletin de la Société Polymathique du Morbihan, 

1972, p. 53-63 

 « Recherches sur la seigneurie : procès pour des prééminences d’église à Baden, 1464-1756 », 

Bulletin de la Société Polymathique du Morbihan, 1973, p. 180-202 

 « Foires et marchés dans le Vannetais », Bulletin de la Société d’Histoire et d’Archéologie de 

Bretagne, 1972-1974, p. 133-166 

 « Les seigneurs dans le Vannetais, l’exemple des Gibon du Grisso, XV
e
-XVIII

e
 siècles », Enquêtes et 

documents, III, 1975, Centre de recherches sur l’histoire de la France atlantique, Université de Nantes, 

p. 79-104 

 « Le congément des domaniers », Enquêtes et documents, V, 1980, Centre de recherches sur l’histoire 

de la France atlantique, Université de Nantes, p. 30-53 

 



 « Une société rurale bretonne : Carnac en 1475 », Bulletin de la Société Polymathique du Morbihan, 

1981, p. 15-38 

 « La seigneurie bretonne (1450-1680). L’exemple du Vannetais », L’Information historique, 1981, p. 

67-77 

 « Le congément des domaniers en Cornouaille au XVIII
e
 siècle », Annales de Bretagne et des pays de 

l'Ouest, t. 90, n° 3, 1983, p. 451-466 

 « Les congéments des domaniers dans le Trégor au XVIII
e
 siècle », Mémoires de la Société d’Histoire 

et d’Archéologie de Bretagne, 1983, p. 143-160 

 « Pouvoir de commandement dans les seigneuries bretonnes des temps modernes », Actes du 105
e
 

Congrès national des Sociétés savantes (Caen, 1980), Section philologie et histoire, t. 1, Paris, CTHS, 

1984, p. 211-229 

 « Société et propriété en Lorraine au XVIII
e
 siècle : la ville et le ban de Fénétrange », Annales de 

l’Est, 1985, n° 4, p. 227-260 

 « Deux seigneuries du Saulnois à la veille de la Révolution, Arraye et Vergaville », Annales de l’Est, 

1986, n° 1, p. 3-34 

 « La société lorraine d’après les sources notariées. Application de l’informatique à la recherche 

historique », Annales de l’Est, 1986, n° 1, p. 57-74 

 « La seigneurie de Sarreguemines au XVIII
e
 siècle, 1660-1754 », Cahiers Lorrains, 1987, n° 1, p. 37-

57  

 « Les justiciers des duchés de Lorraine et de Bar sous Texto », Annales de l’Est, 1989, n° 1, p. 61-64 

 « Seigneuries bretonnes et structures familiales », Mémoires de la Société d’Histoire et d’Archéologie 

de Bretagne, 1993, p. 149-165 

 (avec Claude Nières et Jean Quéniart), « Le Morbihan, du XVI
e
 siècle à la Révolution », dans Gérard 

Le Bouëdec (dir.), Le Morbihan. De la Préhistoire à nos jours, Saint-Jean-d'Angély, Éditions 

Bordessoules, 1994, p. 143-224. 

 « La seigneurie » et autres articles relatifs à la seigneurie, dans Lucien Bély (dir.), Dictionnaire de 

l’Ancien Régime, Paris, Presses Universitaires de France, 1996 

 « La seigneurie de Kerjean au XVIII
e
 siècle », Kerjean. Les travaux et les jours d’une seigneurie 

bretonne, Association pour l’animation du château de Kerjean, 1997, p. 5-15 

 « Verdun, ville française », dans Alain Girardot (dir.), Histoire de Verdun, Metz, Editions Serpenoise, 

1997, p. 59-112 

 « Société castrale : les officiers de seigneuries », dans Jean-Marc Pastré (dir.), Château et société 

castrale au Moyen Âge. Actes du colloque des 7-9 mars 1997, Mont Saint-Aignan, Presses de 

l’Université de Rouen, 1998, p. 153-160 

 « La contrebande du sel en Picardie au XVIII
e
 siècle », dans Picardie, terre de frontière. Actes du 

colloque (Amiens, 26 avril 1997), Amiens, Encrage Éditions, 1998, p. 97-108 

 « Les transformations de la seigneurie en France entre 1600 et 1789 », Histoire, économie et société, 

1999, 18ᵉ année, n° 1 : Terre et paysans, sous la direction de Olivier Chaline et François-Joseph 

Ruggiu, p. 63-81 

 « Réflexions à propos de la réaction seigneuriale et féodale au XVIII
e
 siècle », dans Jean-Pierre 

Bardet, Dominique Dinet et Jean-Pierre Poussou (dir.), État et société en France aux XVII
e
 et XVIII

e
 

siècles : mélanges offerts à Yves Durand, Paris, Presses de l’Université de Paris-Sorbonne - Centre 

Roland Mousnier, 2000, p. 241-257 

 « Les justices seigneuriales dans les duchés de Lorraine et de Bar sous le règne de Léopold I
er

 (1698-

1729) », in François Brizay, Antoine Follain, Véronique Sarrazin (dir.), Les justices de village : 

administration et justices locales de la fin du Moyen Âge à la Révolution. Actes du colloque d’Angers, 

26-27 octobre 2001, Rennes, Presses universitaires de Rennes, 2002, p. 239-258 

 « Le recul du domaine congéable en Rohan après la Révolution », Mémoires de la Société d’Histoire 

et d’Archéologie de Bretagne, 2005, p. 459-507 

 « Les seigneuries ducales en Lorraine et Barrois (1684-1729) », Annales de l’Est, 2008, n° 1, dossier 

Des héros, coordonné par Philippe Martin.  

 « Dom Calmet et la noblesse », dans Philippe Martin et Fabienne Henryot (dir.), Dom Augustin 

Calmet. Un itinéraire intellectuel, Paris, Riveneuve éditions, 2008, p. 299-318 

 « La justice du maire dans le duché de Bar (XV
e
-XVIII

e
 siècles) », Bulletin des Sociétés d’Histoire et 

d’Archéologie de la Meuse, vol. 40/41 (2008/2009), p. 51-82 

 « Recherches sur les révoltes contre les seigneurs en Lorraine pendant la première modernité », dans 

Ghislain Brunel et Serge Brunet (dir.), Les luttes antiseigneuriales dans l’Europe médiévale et 

moderne. Actes des XXIX
e
 Journées Internationales d’Histoire de l’Abbaye de Flaran (5 et 6 octobre 

2007), Toulouse, Presses universitaires du Midi, 2009, p. 137-148 



 « Les serfs en Champagne et en Lorraine, XVI
e
-XVIII

e
 siècles », Annales de l’Est, n° spécial Lorraine 

et Champagne, mille ans d’histoire, 2009, p. 269-281  

 « La sujétion dans les seigneuries de Lorraine, XV
e
-XVIII

e
 siècles », Mémoires de l’Académie de 

Stanislas, série 8, vol. 24, 2009-2010, p. 349-382 

 « Les justices de villages dans le duché de Lorraine et dans le comté de Montbéliard (XVI
e
-XVIII

e
 

siècles) », dans François Roth (dir.), Lorraine, Bourgogne et Franche-Comté. Mille ans d’histoire. 

Actes du colloque tenu les 13 et 14 novembre 2009 au Conseil régional de Lorraine, Moyenmoutier, 

2011, p. 329-348 

 « Le dénombrement des duchés de Lorraine et de Bar en 1708 », Lotharingia, n° XVIII, mai 2013, 

p. 239-256. 
 

Comptes rendus 
 

 « Thierry Bressan, Le procès de la condition mainmortable en France et dans les États voisins, 1661-

1798 (Université de Paris VII-Denis Diderot, 15 mars 1996), dans Histoire & Sociétés Rurales, n°5, 

1er semestre 1996. Les campagnes bourguignonnes dans l'histoire. Actes du colloque d'Auxerre (28-

30 septembre 1995) p. 314-316 

 

 
 


